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mesure à consQliderla paix etàmettrefinàla"guerre
froide". Ainsi que l'a fait .0b~e1"T{er M. B9ulganine,
président .du Conseil des ... ministres ..de ·.l'Union .so~ié
tique, les directives que la Co~fç,rencea'adoptées'.à
l'illtent~on d~,s m~nistres des.affaires étrangères ont été
le. résultat de la recherche de solutions mutuellement
acceptables. tenant compte .. des intérêts de tous l~spâr..
ticipants aux négociations. O~ pe~~ espérer que, dans
la fuiseenœuvre de ces direc.tives·, des chefs. de'gou..
vernement, les ministrès.~~s a,ffaires étrat1gèr~s feJ"on~
tous leurs efforts pour·. trouver .les moyens.propre~ .a
do~ne~auXi .problèm~s,. ~isfUté~ .·à;Gen,ève' une. solution
sat~sfalsante ppur tes' 'partles .~tnteressees.

4. LaConféren<te de Genève. avait .été·précédé~ipar
d'autres' événements qui ont ". contribué à .réduire. ,la

Diseuseion générale.(,'!"i.teJ tension i1'lternatioriale~, La Conférence des pays;. d'Asie
DISCOURS, I)E' M'.. PAI.AMA~1'Cl:lOUK (RÉPVBLIQUE et d'Afrique, tenue à Bandoung, .se place de touteévi-

SOC1AJ;.lSTJ; SQVIÉTIQVE J)'IJKRA;I~E)~ DE M. :B.ARRING- del)ce au premier rang de ces événemept~. A la CQnf~-
TON (BIRMANIE), DE M. YEll (CHiNE) ET D~ M. rence de Bandoung, on a entendus'élev.er ta VOIX
CaRIsTIANSEN (DANEMAllK). puissante des~uples d"As.ie et d',Afrique qui, enfin

reveilles, .ont proclamé leur 'vol()nté inflexibled~ .liber-
1. M. PALAMARTCHOUK (Republique so.cialiste téèt d'indépendance, d'unité, de solidarité. et de colla-
soviétique d'Ukraine) [traduit du russe] : A sa dixième boration avec les. peuples des autres' pays. Ces peupleS
session, l'Assemblée générale doit examiner et régler ont affirmé une fois de plus que leur progrès et leur
des questions qui po.rtent sur- divers'domaines, de la vie développement, de même que lep'rogrès de l'hul1!a.nité
internationale. Il.y a lieu de c{)nstatfrl". avec satisfaction tout .~ntiêre, peuvent être assurés dans .des condItIons
qu'a~cune des dêmi.ères sessions' ~~Il'Assemblée géné- de pai?t· et de, c~xiste~~~ .pad~qu<: .des Eta~s, .q~el
raIe n~a probablement. commence' ses travaux dansque'sOlt leur. reglme poltttque ..et soclat Les dutprlO-
une' atmosphère interl1àtiQnale a~ssifavorable et aussi cipes que la Conférence'. a aàoptés~omme ~base~es
encourageante. relations internationales, de même, .que les cinq prm-
2. Dans les relations entre les' 'Etats, on a pu observer cipes proclamés antérieurement dans la, déclaration sino-
une meilleure tompréhensionmutuelle et lé' désir. de indienne, montrent on ne peut .mieux dans .. queUe ,
résoudre les problèmes internationaux en suspens par mesure .énorme a augmenté le rôle que les tnass~s
des négociations entreprises sur uni piedr d':égalitéet populaires d'Asie et d'Afrique, .aiosique tous les
de bonne volonté n1t~tueUe. Les: tempêtes d~ la "guerre. peuples du, monde, iO!Jent da~ls ,lerêglement.des plus
froide" Qnt CQmmencé à s~apaiser et les 4 groupes et importants problème~ Int~1"nationaux,e! qp.enelnfhlen~e
grOUpements. quit. pendantd.e lon,.gues, annéesapt'ès la considérable ilsexerçent. $ur les. destlnet,es du g~obe.
guerre, ont semé····)a méfiaJICe entre les. peuples, en 5 'La" 'd' .., t· . . OO·t d s l" tmo
mi1ita~t enfavéur. d'une guerre atomique d'e~termi.. ', .•. ' etente qUI s es a1Osl· pr .UI. e an·a -
nation, ont été quelqu~peu, contenus. Dans le domaine sphère internationale r~vêt. une grande.lmport~nce pour
des relat.ion.. sint.ernationales, O.'n' tend à reconnait.re les trava~~de l'Organlsatlpn des.Na~lOns UUles. l?ans

l' 'cesco.n.difitons .nO."uvelles, 1.0,'r.ga,msatlo..n.,pourra. m.. le.uxl'effi(,acité d'une politique de négociation et de 4:o11aoo.; 7f , 1 ., fi 1 Ch t
ratifJ,*' en. vU.e ·de. rég,I.A.... le~.· ,.problèmes .e.n, S".spe,os par s'aequltt,er des taches' que Ula con eesa .•·are.

~~ . ,.,~ Of. .,. Nous de ~ons nous-eff"orcet de comml.!niquer à l'Orga-
des· moyens pacifiques. ' # nisation/des Nations Unies l'esprif'de Genève, cet
3. U••e série ,d'événements récents ont marqué un espr!t lie collaboration.am.ieale .entre les. Etats" car, c~
revirem~nte;Ktrêmement important dans, le sens· de la sera~tlîi,pour l'O~ganlsatlo.n, un gage de succes dan:"
réducti97J de la tension internationale et du ren,force- s~",ftra,vaux en génér~l et da~s. le., règle!D~!"t des 1?~P:-
ment de la cOnfianceent~e le$ Etats. Le plusmarqqant .~lèmes dont l'A.. ssemblee est saisie à sa dlxleme seSSIQQ,
d~. ces. événements à été la Conférence des chefs de /en ,particulier.
gouvernement des q\U,ltJ;e. puissances, qui s'est tenue.. à
Genèvè. Leseut fait que les chefs de gouvernement ;' 6. Un exemple frappant de la. façon don;tn()~s d~..
d . .. t " . t 1 vonsutilîser les' possibilité.s créées par la Conference
.es q~~,re pUlss,a~ces s.e, SOlenreunlS ~ , p us en~ofe: . t.enue '.a' ·Ge.n'è'v'e par les chefs. de g.oU'Vetn~en_'_.t de.sl'esprat 8e comprehenSlOb, mutqelle qUI a cara,cterlse ~- . 1
cette r.onférence~ ainsi .queles efforts qu'on ra 'dé- quatre puissallc~s ~: été la CO,!,f~r~n~yi~(effi'~tiona~,
ployés. pour travailler de concert et pour d:éer des technique et sClenttfique, sur 1uttbsatlon .de t en~tgle
tonditions propices ,au règlement pacifique des pro- atomique' à des fins paci~ques, .Jusqu:al~rs, le cltmat .
blèntes internationaux, ont contribué dans une large de méfiance et la psychose' 'atomique genalent les corn-
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nlunications normales entre les savants des divers·
pays.' Or, à la conférence qui s'est ouverte à Genève
15 jours après la fin de la Conférence des chefs de.
gouvernement, des savants dê 73 pays, y compris la
RSS d"Ukraine, ont procédé à un libre échange de
renseignements sur les secrets de la -nature qu'ils
avaient dévQilés et ont ainsi soulevé le rideau,qui cachait
Jusqu'alors les progrès qu'ils avaient réalisés, dans l'uti
lisation à des fins pacifiques des possibilités' inèpui-
sables offertes par l'énergie atomique. '. .'
7. Il serait difficile,de nier que l'étabHssenient, dans
rintérêt général, d'une ample coopération scientifique
pennettant d'utiliser les grandes découvertes, de notre
époque, non pas pour la guerre et la destruction, mais
pour le bien de l'humanité, ne doive contribuer à.ren
forcer les relatioQs amicales et la confiancè ,mutUelle
entre les nations'. . '

. '

8. Rester fidèle'à l'esprit de,Genève,cela signifie qu'au
1ie~ de 's'arrêter' à ·nii-chemin dans la recherche d'un
règlement pacifique des problèmes internationaux, il
faudra exploiter les succ;èsobtenus. L'Union soviétique,
la 'République pôpulaire de Chine et 'les pays de'démo
cratie populaire, qui avaient 'apporté une 'contribution
énonn.e à la, réduction de la' tension internationale, ont
pris, même depuis la Conférence de Genève, certaines
mesùres destinées à améliorer encore la situation inter-
nationale. ." .
9. , Il convient de rappeler une fois de plu,sque l'Union
soviétique a ,r~duit 'les effectifs de ses forces armées
el' a ~upprimé les 'bases milit~ires qu'elle possédait en
territoir~ étranger~ Ce.sont là des actes~ et npndes pa
roles. Il ne s'agit pas là de, ces sourires dont J'évocation
empêChe certains hommes d'Etat de voir, la réalité des
faits.
10: "Le peuple ukrainien approuve chaleureusement. la
normalisation des relations entre l'Union soviétique êt
la République populaire fédérative de .Yougoslavie, la
conclusion du Traité d'Etat autrichien, ainsi que l'éta
blissement de relations diplomatiques· entre l'Union. so
yiétique et la. République fédérale d'Allemagne;, ces
mesures contribueront à développer la compréhension et
la collaboration entre ces Etats, dans l'intérêt de la paix
et de la sécurité de l'Europe,' . , ,
1'1. .,Ainsioonc, chacun peutvoir que la situation inter
nationale s'est' améliorée. A ce', sujet, on ne saurait ou
blier ni sous-estimer le rôle des masses populaires, dont
la volontédepa.ix s'est révélée 'plus forte que les in=
trigues des milieux et de~groupes intéressés à là courSe
aux armements· et à ,la propagation de la psychose de
guerre. Cependant, il convient d'apprécier les événe
ments actuels avec réalisme, sans 'perdre ·de, VUe que
nous n'ehs()mmes qu'au début de cette. nouvelle phase
de l'amélioration des relations internationales et que'
l'instauration d~une,confiance véritable. entre les ,Etats
Se heurte encore à beaucoup d'obstacles"et de difficultés.
12. Plusieurs, 'faits montrent que certains niilieux,
pour lesquels la continuation de la "gt1errefroide'~ et

. de la course aux armemer~..s constitue une source de
profits, essaient actuellement d'empêcher que les pro
blèmesinternationaux ne soient. réglés dans l'esprit de
Genève et .dans le respect des intérêts réels des peuples
de tous les pay&. Toujours installés dans les tranchées
croulantes de 1..;" "guerre froide", les porte-parole de
ces milieux se sont mis, aussitôt après la Conférence
de Genève, à parler de la nécessité de mett're un frein
à l'élan d'optimisme et d'espoir -, l'espoir d'une fin

, rapide et complète de la triste "guerre froide" -' qui.,

depuis Genève, emporte les peuples. Ils vou,draient
40rmer l'impression" que .les nouveaux éléments qui
sont apparus dans la vi~ internationale, et padant les

. résultats obtenus à Genève dans le sens d'une améliora
tion du climat international, seraient dus ala politique
des "positions de force". Or,si la Conférence de Ge
nève a réussi" c'est précisément parce que cette poli
tique des "positions de force" a été délaissée..Vouloir
se cramponner aujourd'hui à cette politique; c'est vivre
dans Ile passé. Il n'y a. qu'u~e façond'aboutii à Une
paix durable: améliorer encore les relations entre les
Etats et consolider leur confiance mutuelle.
13. L'Assèmblée, générale doit approuver les efforts
déployés par les Etats en vue de réduire ,la tension
internationale, "et'"inviter les gouvernements ,à pour
suivre ces efforts dans l'intérêt de la paix et de 'la sé
curité générales. Tel est l'objet des propositions qui
figurent dans le projet de résolution intitulé "Mesures
destinées à,réduireencore la, tension internationale et
à développer la collaboration internationale" [A/2981],
dont là délégation de l'URSS a saisi l'Assemblée gé-'
nérale, à sa présente session. .
14. La délégation. de la, RSS d'Ukrairie appuie "ce
projet de résolution, car rAssemblée générale des
Nations Unies -n'a pas' de tâche plus élevée et plus
noble que celle qui consiste à écarter "la menace d'une
nouvelle .guerre, à assurer la 'sécurité et la confiance
dans l'avenir; ainsi qu'à créer des conditions de paix
et de prospérité '.générales. .' ,
15. Nul n'ignore que l'établissement d'une paix du
rable 'dépendd~un 'règlement du problème dù désarme
ment.Le moment venu, nous saisirons l'occasion d'exa
miner en détàilce problemèextrêmement', itnportant
au sein ne la Première Commission. Cèpendatit, comme
il importe au plus" haut point de discuter les proposi
tions'du Gouverhëmént de'l'Union soviétique [A/~979]

en date du 10 mai ètdu 21 juillet 1955 relatives à la
réduction des armements, à 'l'interdiction de l'arme
atomique et à l'élimination de la menace ',d'une 'nou
velle guerre, ·ainsique les' propositions des Etats-Unis
d'Amérique, du Royaume-Uni, de la France et d'autres
Etats,nous croyons. devoir évoquer cette question ici,
tout au moins dans. ses, grandes lignes. .
16.' Ons~itque rUnion soviétique a présenté, uri
programme détaillé de, désarm~ment.. Elle' y prévoit
lesniesures fondamentales nécessair~spour régler les
problèmes de ·la rédûction des armements et de l'inter
diction de l'arme atomique. Ce programme vise à raf..
fermir la confiance entre les peuples·' età faire cesser
ainsi la "guerre' fr9ide" qui empoÎsonne les rêlations
internationales. .
17. Le$ propositions de l'URSS tiennent compte des
propositions importantes que les puissances occiden
tales ont présentées à diverses époques de la discus~ion

de ce problème,en pârti~ulier de la proposition relative
auxniveawe. desannements, à la réduction des arme
mentspar étapes successives et à l'interdiction de
l'arme atomique. 'Il convient de souligner que les pro
positions, de l'Union soviétique présentent enèor~ un
autre trait important: elles abordent, sous un' angle
nouveau,' la question. ,du contrôle de la rédü~tion de~
armements et de l'interdiction de l'artlle atomique.
18. Puisque la. guerre moderne exige 'le déploiement
et la concentration d'immenses forces terrestreSl
aériennes et navales, .le nouveau système de contrôl~
envisage que rorgane internation~l de contrôle possé- .

. dera il dan~ ..!~~rritoire des Etats intéressés, sur un
j~:'---~
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pied de réciprocité, .des pè»stes de contrôle situés dans
les grands ports, aux nœuds ferroviaires, sUr les
grandes routes et sur les champsdfaviation. Cecisigni
fie que les postes.d~ conttôleauront, dans tous les cas,
la possibilité qe mettre en garde contre les préparatifs
d'agression entrepris par un ,Etat contre un autre
Etat.. L~s droits et les pouVQirsde l'organe interna
tional de contrôle seront élargis à mesur~que l'on
mettra en oeuvre le programme de désarmement et que
l'on appliquera le~ mesures tendant à créer unc1imat
de confiance dans les relations entre les Etats.,
19.Au cours de la discussion. générale, .divers points
de vue se sont exprimés sur différelltsaspects du
problème. du désarmement et on a .relevé que, sur un
certain nombre de questions, les positions de l'Union
soviétique, des Etats-Unis d'Amérique, du Royaume
Uni et de la France , se. sont rapprochées, ou bien
coïncident entièrement. Cette circonstance permet
d'espérer qu'il sera possible de trouver des bases accep
tables, pour, la ,conclu&ion d'un acc()rd.internatiçnal sur
la rédl.lction des armeme~tset .l'interdiction de l'al'Ill:e
atomique.
20. Le problème de .Ia:r~duction des. armemenfsest
étroitement lié à celui de la' créatiQD, en Europe,.·. d'un
système efficace de. sécurité collective. ,II est facile de
comprendre .pourquoi le Gouvemement de la RSS
d'Ukraine attache une si ~rande :importance l ce
problème. On ne doit pas oublier que 'les A'Uerres san
glantes et .dévastatrices Qui l" se sont déroulées en
Europe ont plus d'une fois infligé aU peuple ukrainien,
commeaux autres peuples, des pertes et des destnlc
tions sans nombre. Après la deuxième guerre mon
diale, notre peupl~ a .dû déployer de grands, effort~
pour rer,onstruire' les villes et les villages détniitset
pour relever son industrie, et son agriculture.' Cepen
dant la guerre a infligé des' blessures que·· rien ne
saurait guérir. Je veux parler des millions d'hommes
qui ont péri surIes champs de bataille potirla bonne
cause.
21..Il~st de l'i!ltérêt vitaldu' peuple ukrainien, cqmme
des autres peuples, qqe les Jt9rr(~Urs de, la~erre' ne
se reproduisent pas ,let, que ~'Europe ~oit dotéed'ltn
système efficace' de sécurité. Nous sommes profon
dément convaincus <tue, les principes rondamentaux
.d'un tel système 'de désarm:ement sont con:si~és .dans
lepro.ietde traité pôur toute l'Europe qu'a présenté
l'Union soviétique~Auxtennes' de la proposition de
l'tJRSS, là misé en œuvre des mesUres destinées à
~ssurer la séeur!té' collective se ferait en' 'deu;( 'étapes.
22. . Pendant une p,remière· période, 'JesEt.ats ne
seraient pas libérés des en~d~ements qu'ils ont con
tractés en vertu 'des traités ou accords existants. mais
ils seraient tenus de s'abstehir de" tout recours à' la
force armée et . ils, deV'raÎent ré~ter par des mOyens
pacifiques tous les différends qui pourraient s'éle,'er
entreeitx. Pendant la lfe1.1xièmepériode. les Etats
assumeraient. en vertu d'ttn traité, 'tous tes 'enl!a~e
ments découlant de la .création d'un système dp Sé(,ftrit~

, collective en EUiro~: en. même temlls. le TraÎté r1~
, l'Atlantique nortl et, les Acco.rds de'Paris,'.romme If'
Traité de Varsovie, cesseraient ·Ieurs~ffets. Ces tr;t.ité's
~t acrordsseraient annulés et r~molacés n~r 1.1n svstème
rfesécttrité collective étendu à toute rEttrone.'
23.' La création', d'un système de sécurité pour toute
l'Europe, qui s'eraitconfol'me aux vrais intérêts des,
peuples européens et Qui tiendrait dûment comote de~
nouvelles conditions de .l'Europe. "contribuerait aussi
- comme l'a relevé à juste titre M.Molotov dans son'

l'br th

discours,.du 23 .septembre-- àCtréeJi des conditions
plus propiçes au règlement du problème allemand, 'y
compris la question del'unificationd.e,l'Allemagne". .
M:.Molotova poursuivi en ces termes:

HEn'effet, la· sqlutiQD de. ce problème 'ne" peut être
séparée de l'étahlisseinentdfun systèrn~ européen dé
sécurité, ni de la question de savoir si l'Europe rede
viendra un foyer virtuel de guerre ou si el1e<,consti
tuera un bastion de la pai~ et de la sécutité t des
peuples" [520ème séance, PrsY. 154J.

24. No'~'$sommes entièrement. de 'cet 'a\TÎs~ car nous
estimons \~è l'établissement' de la paix~n Europe
favoriseraitttélussi le règlemept d'autres •question~ int~r7
natioJ1,ales,ce qui aurait une heureuse influence sur
l'activit~ de l'Organisation des Nations Un~es. '
25__ , L'Organisation desNations"oYUni~s .~. lOans
révolus•. IlC'Cpérience "des .10 'premières, annéestnontre
qu'elle a pris une,place importante dans l~ relatiolls
intemationales. 'Quant aux' travaux futurs dei l'Orp
nisation des Nations' Unies, on peut'dire que ses
succès' dépendront . de. ··lamesure .•dans laqu~lle '. elle
,profitera des nouvelles 'et réelles, possibilités .' qui
,s'offr.entàeUe pour : assainir radicalement les .rela-
tions internationales"et des dis~sitions qu'eUe pre~dra
pour .• écarter les obstacles. qui s'opposent encôre.à
l'établissement d'une paix durable et àlasauvegarde
de la sécurité des peuples. Des •meSures '.efficaces ,de
l'Organisation' des .Nations .Unies pourraient hâter
.l'évolution de la: vieintemationale'dansul1 Sens plus
conforme aux exigences de·· l'heure. Lemotlvement..
croissant .. et.. irrésistible ' quie~traine .actuellement ,.les

,peuples de .l'Asie et de l'A.frique .vers l'indépendance
et l'autonomie doit éveiller la, sympathie et re~evoir

l'appui de tous·. les Etats, Membres· ou non membres
de l'Organisation. . ,

26. Quant àlaquestion, qui n'est· toujours pa~ réso
lue, du rétablissement de 'la :République populaire d~

Cltinedans Ses droits légitimes au.sein de J-Organisa
tion ·des Nations 'Unies; il.est absolument '-anormal
que les représentants ~u grand peuple chinois,' d'une
~rande puissance qui compte le Quart de la population
du globe, soient en.coreabsents. de .notre organisation.
Une teUe situation est contraire au~P1tts etatlX.prin
cipesde la Charte; eUe ne COt1tr,ibue nutlementàamé-
liorerles relationsintel11ationales.·, '.

. " .: ' '", ~ ;-', " ,_ 1 -,';' . . , .'

27. Comme l'a fait remarquer à l'époquelePt'emier
Ministre de l'Inde.. M.Neh!";l1: "Le refus :des Natipns
Unies .dereconnaitrela .~rande .·Rf-publiquepc;mulaire
de Chine n'~st pas seulement anormal et contraire
à l'esprit de la' Charte; JI présente aussi un danger oour
la cause d~ la 'Paix·et pour la solution.'des problèines
internationaux."
28. D':;ltJtre part, I!Or~anisation des Nations .Unies
ne peut. représenter;' tous les. petmle!; .. si l'on .•refu,~e
d'admettrecert,ains. 'Etats '<pour des .raisons qui' ne
valent ·rien en (droit ·et qui vdntà. l'enti>ntre des. buts
et des~pr~hcipes de la Charte. ' . ."
29. Il est, tout à fait erroné d'affirmer quelaq)tes
tipn de. l'admission denoùveaux Membres' n'a' pas
encore, .été. réglée à cause de l'existence du. droit dit
de 'veto". En réalité, le retard 'apoorté au rè~lein~ntde
ce problème .tient au fait flue 1_on a ,roùlu exeture
systématiquement certains .1l~VS, f)Our ta, seùlé .... raison
que leur -régime social, et économique, est différent.
Les obïections élevées contre leur admission décou
laifmt du désir de' poursuivre 1~; "guerre froide", ce
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qui e$t.évi<Je~~t '~ontraife aux principes fonda~
ment~ux de l'Orgatlisation. des Natiotls Unies.
30. En se déclarant prête à .appuyer simultanément
l'admission de 16 Etats-·.·savoir : l'Albanie, la Répu
I:lli~u~ .. populaire de :MongoJie, la, 'Bulgarie, la .Rouma
nie, la Hongrie, la, Finlande,. l'Italie, le Portugal,
rlrlaqd~, la JOJ:"danie, l'Autriche, Ceylan, le Nép~l, la
Liby~, le Laos. et le Cambodge ,..-- l'Union soviétique
a prouvé qu'eUe entend régler aussi cette question
importante, afin d'élargir la. çoopération .internationale,
d'établir la confianc~ ëntre l~~'Etats et de con~.oliq~r
l'Or~pisatipn,des Nations Unies.. .
31. .Ce d~mier r~sultat n.e peut ~treatt~int que si
l'on r~~p~~te l'é~~'it~~ .so4verain~. 'd~s ~tat~",si. ,l'on
admet et si l,'on dey~lop~ la.. cQex!steQ.c~.pa~lftqt\ç.'des
peuples èt si l'on observe toujours ersans réserve l'tm
des principes. les plus impOrtants de l'Organisation des
Nations Unies,célui derent~nteet'de fimanimi'té
des' grandes puissances dans lerèglemerit desquc$""
tionsVitales pour le Ipaintien de la paix et de'lasééù:'
rit~internationales.Les di$PQsitions fondamentales :et
lês,princ..pe$ essentiels,dela Cha·rte qui, ont étê elaborés
il,y ~. 'lOta,l'lS,. et dont.fexpérience a·confUiné le"cat'd.c:'
tère progressiste,' doivent .demeurer' ,.le fondement
inêbré!nla.ble de l'action de l'Organisation des Nations
U~ies-..
32~ C'est pOurquoi 13, délégation de fa RSS d'Ukraine
estime qu'il n'y a 'pas. lieu de . prendré (les -mesures
quêlèonques; en' vue ~d'unerevision de la .eharte,. 'ces
inesures ne pouvant .que' provoquer de' nouvelles', friè
tions.. ent~e les Etats;'" rendre plus . difficile ·la com
ptéhensioîl mutuelle et ébranler' ,lès fondements: ~e

,}!Qtganisàtion '.des ,Nati'ons' Unies·~ Nous; sommes
fermement peltsuadés que, poufrenforeer l'Organisa
tiOlt des. :Wations Unies, il faut non pas rechercher
une revision de la Charte, .mais en t~spècter rigQÙ-
re~~e~e,n~ ,l,es. Qi~p()sit!on~ esse~tieJles~' .,'
33.. ·~qllrçOACI1.treT je, vOl;t<h'ilis"d\re q~~ r'~s~~mbl~
gé~érale' @bti~n.<ir~ <tes n~~ult~tsJ)QSitifs d.~~s la·sQlgtiop
,de$. pAohl~mes,49nt elle e~t saisie ,sitQ1:ls It}$ Me,m,hres
<Je l:Q~ganisati<:Jn des Nation.s Unies" ~t. ~u pFem.ier
çi\él··.Iêsgf~~des.· p.u,is~aqces". qJ.t~ a,s!?1)reqt .la, n~,spot\
sabiHté .. prit1c~paI.e <tu maintien.. qe la p;J.i~" llPO\1:f~ltÏ,vept
~n c;;ommttp l,esçUQxts qt,t'ils. ont en.txçpri&-po~r régle;r
~s.q~stions .intema.ti,ona~es, dont 13;. sQl~iot:) est mÛ.Fe,
sur la basè des prit1ci{?,~s 4~ Ja c.gexist~oc.e RqcifiqlW,
et s'ils développent leurs relations mutuelles dans' un
esprit'dc'collaborâHon et de· confiance. .
34:•.. M.fBA]{,RINÇi'(ON· .'(~irÏni1~ie) ["trqduit.. '.c{t
1~qnglaiSl:V9ici presqueexactemenfitn.an,ap, dëbpt .
de D'lOri iqterv~ntion dan~ la.disCus~i()n.gçn~rale.pé\r
laq9~\le se ~oht .ouyerts~ les travau]C de~ la. neuvième
session, je me suis exprimé en ces tetptes:. .

"Une fois encore, l'ombre de la bombe al'hydro
. gène planè"sur Chotré' as'semblée~ et de mois 'en môis
.éetk-"ombre se' fait plus menaçante.·'L'homme s~est

. eilfin 'rendu maître du secret' dont dépend sa· propre
éxteimination. 'C'ëst ·là unévéneinéntesseritiel dans
l'histoire de l'humanité, un' événement qui' exige· une

, .~evision. d~s va1eu.r.s, ~J1e l"én,>~tjpQ.. ~e l~ {\Cns~~'
[48~ème $~a1t:ce,p"~r.. .tZl.',,, " . . l,'· • •

3S. .Je ne~ m'en rendais'" guère compte~. mai$il's~mble
qu:au, moment même. où je parlais, ,le monde était
déjà. prèS:' de cette revision des valeur.s; de c~tt~ r;éno
varion de. la pensée. En effet, c'est la. neuvième .session
de l'Assernblée générale qui. a vu· se produire un phéno
mène devenu très rare dans les.' annales des: Nations
Unies :. raccord unanim~ des 60 Etats :Membres réuni~

ici sur deux des questions essentielles d'aujourd'hui:
le désarmement et l'utilisation de·}'énergie atomique à
des' fins pacifiques. . "
36. Il est vrai que l'accord ne portait que sur la
manière d'aborder ces problèmes. Le fait n'en·' était
pas· moins im'P<>rtant. puisque, pour la première fois
depuis tarit d'années, cet accord de portée. limitée
$emblàit .offrir 1~ possibîlité de voir un nouvel esprit
se manifester dans les relations internationales, même
s'il ne s'agissait, encore que du' désir d'essayer de
travailler' ensemble.
37. .Les:événem~nts qui ont suivi, y compris .Ià 'Con.fé
rence 'de Bandoung et, pour terminer, la Conférence
descltefs deg~~vernementquis'est tenue àG~nève,

ont confirmé l'appaJ;ition de cet esprÎtnouVea\l."Les
copvèrsations qui ont 1ieu en ce moment.entreambas
\sadeurs' des .Etats-Unis et de la Répul>liquepQpulaire
de" Chine constituent une,,' nouvelle manifestation de.' ' .. _. - - - ~ - . ... , '- . '" - --, - . - , .
ce meme' espnt.. . ,
38.. Le~ çhiÎ1gêJllen~.,ql\is'~st,p~oduitdâns,:lemonde
a été souligné de façon très' éloquente par l~ c~ef de
la délégation can~dienne qt,ti, df1n~ son ,di,scours ,du~6
seetêmbre, a déclar~ :(fDèv~t 'l'e~royable: pet'spective
~ui,~'ouvrait d~vant !ui, l~ .p1o~de s'e~t re~sa~si .ju~té
a temp~".r~23emeseanç~~ paf...?]. C~stla! .leCr01~,
une descrlptlon~xacte"dec~ qUls'est.reelleme~t pass~.
lien est résulté uned~tente, bien gue la tensio~'p'ait
pas enéôre entfèternent disparu. La tension subsistera
tant .qû~ tous les problè~es; quio~t diyisé }em~t1~~
n'auront pas reçu.de solution. Nous devons~uJourdhUl,
dans la mesure 'du possible; me~re à,profïtêe nouv~1
esprit et cette . atmosphère. nouvelle pOUf nOUS a;éhe~

miner vers. une solution 'dê 'ces ·problèmes. Il est,certain,
en ètfet, que cette atmosphère et cet 'esprit ne survi
vront pas s'ils .ne' sont pas 'soutenûs par des progrès
'etun~ nouvelle rédù~tiori dè la~e~~i,on .. Je ne, ve~
pas, dire, cependant, que cet esprltn est pas' reel,nt
vivant. Il suffit de's.erappeler la situatiori qui existait
dans le monde il y a moins de .deux ans pour se rendre
compte que règne vraiment· ~ujQurd''1~t1i un tnouvel
esprit, mais,: CQmme·toutes l~s choses .du dpmaine spiri.
tuel, Qn, ne peut le çon~idé~ef cow.me- a~quis 'ou comme
\lne fin en, soi sans qu'il' se pissipe, g·raduellement. '
39. Si. nous pouvoris mettre à profit l'amélioration
de la sltuàtion internationale poùr.'avancer vers le réglé-
·ment de nos· principaux différends-l.. èt je dis' à dessein
~pour avancer"vers Ierèglemerit",cat,.ïlestévident
qu'il faudra· beaucoup· 'de temps· pour arriver à' dès
soluti'ons- définitives '-'.ehaque Pas én: avànt èntraînera
une PoUvelle amélio~tion du çlip!atinteJ;pational qui,
à sontOQl"j' facilitera le prochain progrès. ç'~s.t 'ainsi
que nous. JlQu,s ,représ.entons Je prQe~~us à suivre., 11
exigera .t>eau~o,up de pati~n~e, de- per~~vérançe ~t. de
résolution. L~ .point de, d~part' de'· c~.. pJJf'Jce.&Sl\S, tel
qUe'~qus le concevons, c'e~tre$pritde Genève", ~e~n·
d~nt, ç~rtains' mett~n~ •. la çh.a~rue avan~,l~s..~tds .~t
deçJa.r~nt qUe .Xesprtt de G~~exe .est <:hnner-ique, .q~11
,revient $iPlpl~«mt àprep.dr~ ~es;d,6sjr~PQW'de~ r~
lités :pat:eequ'R n'est pas fqnd!s.ur .dftspro~r~s mn
crets; A notre ,sel}S" ç~u_'.{;. qUI repa,pd«mt çette id~ejont
1:tn g(and tort .à, J'humanité:, çar,. si ç~tte opinjonprédo
minait" .itserah, ImPQs'$ible .1\\1 mQndede sortir du
d.ilemqte n,19t;(.ft~'.. I<la.n.s'... l.~.q.,~~.l. il~st...en.fe.Fm.é.... Sans..a.uc~n.doute, ce no~vel. esprit est une qu.estion de fot, mJl~S
c'~st .'l.IQe foi. fondee sur te plus. fort _des instinçt~
humains :la volQuté d~ su.rvivre. "
40. .On . reconnaîtra généltal~l1)ent, jê crois,q~e
J'~Il}çJioration du climat international s~est. reflétee
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dans les. discours que nous. avonS entendus jusqu'à pré- se présente dans un contexte quelque ,peu;différent. En
sent au cours de. la discussion générale. Nul ne peut ma qualité de représentant d'un gouvernementqui, .• en
s'attendre à ce que l'on trouve subitement, à la dixième comtJ1J.1P. accord avec..d'autres, s'est effQ,fcé d'atténuer
session, la solution de problèmes qui n'ont' pu être la.teAsjpnen Extrime"Orient"jenepeuxqu:e.r~l'etter
résolus en.près de 10 années,- mais ila été enCQura- .ceqUÏ.Pflu.rraitêtre (:onsidéré ;commelJne manifestation
geant dé constater chez toutes les délégations un désir d'inflexibilijé :ex~essive de la. part .de.l'As~emblée.
de reconsidérer les positions prises dans le passé. Cela Après t<>ut, l'amélioration du climat 'internatl(;}na1ne
nOUS pe.rmet ·d'espérer.que eettê session ,séra plus s'est pas limitée à ,une "seulerégiou du glQbe.- EUe a
fructueuse qu'aucune des précédentes. . . été ,générale, ~t nous.. estimons qu'i1~ ~uraitété~us .
41. Une des'questidns les plus' importantes que sage' de· faire en sorte qu'elle' se reflète également d'une
doivent résoudre' les Nations Unies, et l'1U1e de celles, façon générale. '>
péu ·nQmbreuses, 'SUr lesquelles ·.l'esprit. de Genève· 4? Enfàit,.n1a délégation se.d~mand~pendant:~-
pourrait avoir une répercussion ,immédiate" . est celle bIen de temps encore les NatIOns UmespourrQrit .Se
del'admission de' nQu'vea~ Membres. Nous pensons permettre de continuer à ·tenir à 'J'écart la Répttblique
que l'As~eniblée"dân$ son enseÔïble,a tendànçe àadop- populaire de .Chine !sansse faireà:eUes..11lêm~s· :le. 111ûs
ter une. attitude moins "foroteUeet plusréaUste sur ce grand tort, voireùn tort irréparable.. ·CeuX 'd~tre
point, .et· ~ett~évolutionnous. parait très encour~- nous qui ont.eu 'l'honneur :d~assisterà laConrerence
geante. Pour 'DQtre part, nous avons toujours été en de Bandoungn'ontpus'empêcher d'être f:rappés:deJIa
'faveur de l'universâUtéde,I'Organisation. Nous sommes compréhension,de la bonnevolontéét de l'e!ipDitd.e
partisans ·de l'admission de 'tous les ,Etats qui ont fait coopération notables que ladélégationdûnoisea Uani~
acte de candidature, selon toutemodâlité qui. s'è révé- festéset, ren particulier, .du~rand·'l'espeet dont~lle
lerait généralernent .. acceptabJe, .. à l'exception des. Etats ,a fait montre pour la Charte des Nations'·{U.nieset pour
qui sont actueUenÎent Clivisés. Notre opposition. à l'Organisation des Nations Ohiesen tanttIu~j.nstÎt1l"
l':admission .des. ,Etats divisés. repose.uniquement. s'ur le tian. 'C~est là Une .attitude ·'l'emarquabJt},~e·!1a part· d~'U.n
fait ,. qu'adm~ttre. isolémellt 'chacune dès .parties .d'Un E~t qui, ,dl~ueannée, -s~est;vu 'refuserle .sj:~~'~uquel
de. ces Etats équ1v~udraità'd.onner le sceau de l'appro-il '3 droit- ,dallsnotre Gtganisation. S'Ufallait ..•. une
bation des Nations .Unie~ à la division du pays et preuve· de ce que le Gouvernement·eenttal.d~J;-pCuple
rendrait ainsi considérablement plus difficile uneunÎfi- ~de laR,épubli'iue, populaire de Chineest'p1ein.ement
cation ultérieure. '" .qualifié;pour -occuper s~place ,à .fOrgaai.sation ·d~s

42. Ma délégation espère sincèrement .que cette NationS Unies, JaConfé.rence de. Bandoung,i'a ioumie.
dixième sesSion dé l'Asseniblée, générale pentletfra. Ma 'délégation ~spère dC)ficavpir:vu ,re.~Qurir P9~~4L
d'enregistrer un progrès. àcet.égat'et Selon nous, dernière fois à ce perpétud artifice deprqçédure,grâce
l'admission de nouveaux .. Mètrlbresn'a que trop tardé. auquel. ,on. .aréussi jusqu'à. présent ·a interdire abso-

t.. Par suite de .l'amélioration de l'atmosphère interna- '~~'i::Ja ,PQrte aux représentants légitimes .du peQPlé
1 tionale., le rôle que. les Nations Unies sont appelées à
l jouer dans les affaires mondiales prendra plus d'am- ',46. Il semble :Ïncontestable.qtteJeprdblètne1e:pItu;
r ,p!~ur' Pour s'acquitter J>lein~mf!1t'de ses res~nsa- ,important qui se ,pose aétuellement au monde:soitceluÎ
f btlttes plus grandes, .'Orgamsabon aura beSOIn de 'dudésarntement. Il en va ainsi parce ,qu~ dés~e:-

~\i.... ttoute l'autorbjlté"l_d~' tdout le pr;~ge 9
1
u
l
e n.ousf·.·fouvod~s and".entyr.aimednt leffectifne 'dsignifierait'1?31sseul~inlet1t'!a

• 01:1S cnsem e.. Ul .' onner...,Ldt. met. eure, a..on .' ,y . lSparttlOfi,.e •a menàce . egtt,erre; '~ett l'esu teralt
parvenir, c1e.st de faire des Nations Unies. une organi- 'encore ~qu'uneplus grande.partiedeia ,poptilatiolJQ1QJil..

~ sation mondiale, 'aussi bien de fait que de norit.Teli-:- diaiepourrait iprofiterda\"antage des. -bienfaits -de la
f !ons donc unefiott suprême pour sottif,de cette .vie.C~est 'làtout'aUomoins respdi:r:dece~.:d~.e! ID1paSS~ avant la fm d~ la presente session..llousqui représement les' payssous~developpés<Ju
:43. J'ai. dit. tout à .l'heure que les disc:ours ·.que nous monde. Il

favons entendus au cours de ·Ia discussion générale ont 47. Nous:ne 'nous faisonstoutefoisaucuneillu9ionlSur
reflété le nouvel èsprit. C~est donc avec regret que je 'la ~omplexité'et la difficulté des problèmes qui s'op-
dois mentionner une' question qui a·.déjàété examinée posent aux .progrès dans lavoie'dudésarrnemertt: Il
et, résolue par l'Assemblée et qui, ,1 notre avis, l'~été est évident-qu'il îaud.ra longtemps avant. de pelmveiir
d'une façon peu con.fon.neà ce nouv:el esprit. Je 'VeUX .parveni't· ·à des. accords défitlitifs. (C'est pourqucbi de
,Parler. de la représentation de la Chine à l'Organ~Jarges'accords provisoires, ,du' ,genre de cewcque le
sation des Nations Unies. . <mef.de la ~éléPtion yougoslave,amentiu:tnesda'JlSsa
44. Quel que soit le désir de ma délégation ode voir . dédaration:du 26' septembre 1:955 ;[52~ètne sé,.éJ,
la ·R.épublique:populaire de ,Cbine :occuper la .pIace seraient d'autant plùs soUhaitables. Si 'l'en 'JlOU~aif au
à laquelle ~lle a.·droit ,dans '11otreorganisati(ln, 'nous ne moins .. accepter, ,ainsi que l'a suggété M. Fo~~,. que
manquions ,pas de. réalisme au..poinfde~roire que cet les dérnses consacrées aux armements et aux'-"tonœs
évé~eme~f pourr~it ,avai;r li.eu au. couros de'la, présente atl1léts u'augmentent plus taitt que durent tes. lIlégé~

.~esston."Neanmo1Ds, le. faIt qu'on '.alt. recouru cette ciatiortk sut .'le désannetnent, l'influencepSyidu'>logique
année lIa même procédur~et' àIa même. f0ntluleque d'un 'tel résultat pourrait~re eonsidérablê•. 1Oes3CCQlk1s'
les al!néçs. précédent~s Pour ~journer l'examen de la provisdilfes·analogdes :pc:>ur.raientéventftlh!tnfJD'Hs'~
que.st!O!i -a ·défa:vorablemênti~prè~sibrt"é.' ma ~élé- pliquerà:'''d'autres .' domaines. ·Les detct; 1*11t~jf prNt~
gabon. La Birmanie n'aurait pas, de toute matl1ère, taiellt,~ par-'eic:ernple,'conV'~nirite 1t1dtre Bn a'ùx:~lô-i
été~n mesure d'accorder Son appui ~unê propCsition' sions expérimentales d'lengias atOOli"œs.t :nticWa••,
quelconque tend::mtà 'l'ajoUlllenient del'exarnefi de bl/ Ainsi ,que ~jerai .dit' dans *ta œlatlatioa·ide'l'annh
question;nmis l'nous né pouvons nous" empêcher. de dernière [4i8.6.»me· séance, p.. 2:l] , ,le fait que.·,ytPft,
nous demander si l'Assembléeaagi:sagetnent en tepre... peut àisénlent!dééeler lflcmtes oèsexplos.sgarantiliÛ,p
nantéxactement hl' tt1~i11e procédure;et 'la mêmef()r... le Tespett d-uft telaceord. Des acro.pr.oYism.s deliât: d'[d:~~~~~ ·~hée~:-ro:~~:.~.q:~~t~~....: ~=:.:: .~.'~:~:~ :.:..:~::~~~I~s",e~~~ ....,._
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ils créeraient une atmosphère favorable à laconc1ùsion
d'accords définitifs.' " . . 0

4S~ En ce qui concerne cette question essentielle du
désarmement, .nous avons 'trouvé des"motifs d'encou..
rageme.nt'etde réconfort dans ceqtte nous.avons lu et
vu. depuis l'adoption unanime, à la neuvième session,
de la ,t"ésolution 808 (IX) sur le désarmement. Nous
avons suiviavee satisfaction les initiatives des grandes
puissances~ ,La route sera' longue et souvent difficile,
mais nous pensons qu'on a. pris un'départgûi laisse
augurer favorablement, l'avenir, et que, si lâ. bonne
volonté ~t la compréhension règnent de part ,etd'autre,
il . se~ possible d'enregistrer des résultats' ~V;);,nt
longtemps." , · "
'49. Toute diseussion de la question du désarinemetlt
-ramène inévitablement à Tutilisation del'éhergieato
'mique à des' fins pacifiques qui" ~st, 'en' un sens, le
secondvl')lét d'un même diptyque. L'extraordinaire'
5ucéès de la Conférence sur l'utîlisation:de l'énergie
atomique à des fins Pacifiques . fait . honneur tant à
l'Organisation des Nations Unies qu'au, Gouvernement
,des ,.Etats:'Unis, qui a 'pris ,l'initiative de .soumettre la
question aux Nations' Unies. . ,
50. Les progrès réalisés, dans te domaine ~raisset1t
si, rapides qu'il serait souhaitable d'organiser: SOUvent
depateilles conféren('es afÎ1~ gue le nlondesoit tenu
au courant de l'évolution d;e ,la question. C'est done
avec plaisir que nôu$ avons appris quê les Etats-'(Jnis
proposeront de nouveau de convoquer une'conférence
analogue dans troisan~,..oum~ll1e plus tôt" si]~ •déve
loppement croissant 'des -applications p:lcifiqu~s de
l'énergie atomiqllê le justifie.
51.•' Il faudra bientôt s'occu~r de la création d'une
agence intel1Îationale de l'énerkie atomique. Ma dél~
gation espère sincèrementqu:on'~donnera aux pàys
d'Asie, d'Afrique et d'Ameriqûe latine une possibilité
appropriée' de participation .à la direction de cette
agence. Comme je l'ai déclaré lorsque l'Assemblée
générale a examin~ c~tte9uestion l'am~ée. de!Iliè~e, .ees
pays sont demeures a l'ecart de la revolutIon mdus
trielle. Maintenant que le. monde sembl~àla veille
d'une révolution atomique, il est naturel qu'ils veuillent
avoir l'assurance ·de ne pas être de nouveau oubliés~

52. De l'utilisation de l'énergie 'atomique à des fins
pacifi.quesau développement économique, il n'y a qu'un
pas. Comme c'est là. une question dont j'ai padé les
années précédentes, je ne· veux:' pas m'étendre' ,à son
sujet. Je me bornerai à dire que le problème de l'éléva
tion du niveau de vie des populations insuffisamlllent
dévéloppées se pose toujours à nous dans toute 1~
rigueur de ,sa réalité. On a,beaucoup fait à cet égard,
grâce au.Plan de Colombo,' dans la région du, inonde
où se trouve la Birmanie, grâce aux différents organes
,et iristitutions des Nations Unies et aux programmes
bilatéraux des Etats..Unis sur .le pmn mondial. Nous
sonunes reconnaissants de l'aide guenons avons reçue.
Néanmoins, cbaqueannée, nous sommes amenés aux'
mêrites eonc1usions, àsàvoir que siJ'on veutréellentent
relever le niveau 'de vie ~xtrêrriement bas qui est
actUellement celui des deux. tiers d~ li population du
globe, il faut déployer de beaùcoupplusgrands efforts.
Puisqt;te l'amélioration du clirnat international pennet'
désormais aux pays les~plus fortunés d'envisager une
réduction d,e~ dépe,~es,relati'ves aux ·,attnein~nts, ..~,ou,'s
espêrÔDs qu'Ils ne ~perdront pas de vue la neceS$tfe de
porter' rapideme'rtt ·remède à cette situation. C'est dans
leur intérêt a,~tant que dans le nôtre que ttousle leur
demandons. '-C'

53. Je voudrais parler mainten~nt de"la revision de
la Charte~ A notre avis~ le moment n:est ,pasencol'e
venu d'essayer d'y' .procéder. 'Nous nouS opposerons
donc'~à toute proposition qui tendrait ,à convoquer une
conférence aux: fins d'une revision de la Chatte actuel·
lement ou même à une date fixe' plus~ éloignée. Nous
accepterions que l'Assemblée prenlle à sa présente ses
sion la décision de principe ' de. réunir uneconfé
rence aux: fins :d'une revision de' la Charte, à, condition
que l'on remette à plus tard lafixatiQn de la date.

,. '.,"-' "" \ -.' ',' ',' ' . , . "

.54. Jé' terminerai ,par' quelques brèves' observations
~ sur les questions coloniales et les problèmes de tutelle.
On sait quelle" est l'attitude de la Birmanie à.l'égard
de toutes les questions coloniales.', Uilpaysqui' vient
seulenient lui..même d'échapper à la domination colo
niale' éprOUVé naturellement la: plus ,vive sympathie
pour ceux ,qui Y sont' ,'encore ,malheureusement' sou
mis. C'est pourquoi~" avec d'autres membres du groupe
africano-asiatiquê, nous avonsréèlamé :l'inscription à !

l'ordre du jour' des' questions ,du Maroc, 'del'Algérit\ ,
et de l'Irian occidental.
55. ~'argùment habituel de ceUx qui, s'opposent à
l'inscription de ces points à l'ordre du jour est que ces

'questions tombent ,sous ,le ,coup ;.~ltl paràgraph€; 7 de
l'Article 2de ,la Charte. C'est .un 'argument qui a' été
tant discuté et. si souyentrejeté par la majorité.. de~
membres' de I~Assemblée générale' ·auèours ','des del'- ,
nières sessions, que je ne trie propose pas de m'étendre
à son. sujet.
56., ,Cependant,'on ,a avancé un autre ,ar~ment con,tre
'l'inscription de ceS points à l'ordre du jOl1r, à savoir
gutune ,telle discussion .n'est pas souhaitable, "pour le
moment". Je, erois" qu'on a~mettra ,facilement. qu'il
s'agit là d'un~ simple question d'opinion : pour les
puissances coloniales,' ce ne sera jamais "le moment~'

d'examiner ces problèmes à l'OrganisatIon. des Nations
Unies; ,pour les ~uples assujettis,' la.dis~ssi9n ,par~i·

tra toujours opportune. çel1x quine· sont pas directe
ment intéressés adopteront' une attitude intermédiaire
entre ces" deux: extrêmes. ~s pays comme le mien au
ront naturellement tendance à se rapproc~er du point
de vue .des peuples assujettis. D'autres pays pour,ront
n~ pas s'en sentir ,aussi proç1tes, mais à moins d'être
eux-mêmes des puissances coloniales, leurs sympathies
iront plutôt, fensuis sûr, aux peuples assujettis qu'aux
pUissances 'coloniales. 'Heo ira partie,ulièrement ainsi
des pays qui, à unirtoment ou à un autre, ont été
eux..mêmes des c610nies. Nous pensons donc que, sur
la question de l'inscription, la tn:ljorité, Se rangera ~u

côté .d~speuplesassu.jettis pour estimer qûecette diS

cussion vient à son' heure. Du reste, lorsque la demande
d'inscription se f9ndesur le fait qu'il y a eu Violence
et répression et que le sang a coulé, jepr~tends ,qu'on
a beaucoup moins d'excuses pour refuser la diseussiOll
sous· prétexte d'inoppo'rtunité. Le simple souci' de l'hu·
manité exige qu'on adopte une attitude libérale au .lieU
de s'en tenir à des vues étroites. J'adrèsse un appel à
toutes les délégations .pourqu'elles ne l'ou~lient pas
lorsqu'eUes auront à se prononeer àee.sujet. '
57~ La Birmanie a toujours d6fendul'~;:l.'même thèse:
tQUS les ~uples des TerritQire~ SQUS tutelle et toutes
les" populations des' terrîtQirés non autonomes doi'Vtm
être amenés le plus tôtp6Ssible à 'une autonomie cOPI'
piète. Il suffit pour S'en eonvaincre, de se rappeler S()I1

attitude à 'la Quatrième Gotnmis~ion et 'au Comité des
renseignements relatifs aux territoires non auton.
Forts de cette expérience, nous pensons être quaU
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pour jouer .un rôle utile etconsfructifau Conseil de
tutelle. L\~,("'

58. ' En t~rminant, ,Monsieur ,le-Président, je t~ens ,à '
vous présenter les ,félicitations sincères de ma déléga
tion pour, votre, élection si méritéeâ la ,présidence de
rAssemblée. Puiss~ cette session, grâce à votre direction
avisé~, amener une "ère de changel11eQts pacifiques et
diefforts réellementconstrtictifs!;
59.M. .' YEH (Chine)"' [traduit ,du .,chinoîs1J': La
dixième session, de l'Assemblée. gén~rale des. ,Nations
Unies àcommeneé sur une note' d'optimisme.manifeste.
Dans les déclarâtions déjà faites 'à,cette tribune, on'a
exprimé la conviction qu'av~c le changementapparent
d'attitude de l'UnÎop .soviétiquerla, paix. mondiale, était
maintenant à 'notre portée. ,Ma\. :jélégatiQn" 'qui repré~
.sènte, un peuple ,traditionn~ll~ment et. historiquement
pacifiq~e~ se~éjoultde tout' .aCteou de;foûte occasion
qui pUisse faire" de cette terreuh 'monde meillepret
plu~,~eureux. ,Les' p'rogrès réalisé~,.,da~s "le domaine
nuc1ealre ont rendu" la guerre plus terrible qu'elle ne
l'a jamais été. Pour sauv~r l'humanité de la destruction
totale, 'toutes ."les. nations, ,grandes, et. petites, d~yraient
tout faire pour la paix. ' ' ..
(i0. ,Ayant de passer.à la question de la paix inter
nationaJ,e, je voudrais expliquer brièvement la position
de mon gouvernement, sur certains des points impor-
tants de notre ordre du Jour. " ; ,
61. La Conf.érence sur l'utiJisation; de l'énergie ~to
mique à .des finspaci~ques, qui a,eu lieu en août de
cet~e année à Genève, aura peut-être été uneét~pe
sur .la 'voie du progrès' de l'humanité. ,Un certain
nombre' dereprésentant~ $e sont' déjà étendus sur les
;perspectives . qu'offre .l'utilisation de l'atome dans les
domaines industriel,~griçoleetmédical. Non seulement
l'atome peut devenir urie sourcenouvelle 'et' abondante
d'énergie, mais encore il permet de découvrir un grand
nombre des secrets de la natureef'd'assurer une vie
meilleure et plus riche à, l'htlDJanité. ,Après 10 ans de
vaines négociations avec l'Union sovietique sur' lec9n"
trôle international de l'énergie â.~omique, l'Organisation
des Nations Unies doit' en~ .définitiVe <;ette impulsion
noitvelle donnée à l'utilisation pacifique de l'atome au
Ptésidentdes Etats-Unis., M. Eisenhower, qui, dans

,le discours historique qu'il, a prononcé' devant· .cette
assemblée le '8 dé.cembre. 1953 [470ème' séance], a le
premi~r tr~nsposé>ratome du royaume de la ·crainte à
celui de l'espoir. La propostion des "atomes pour la
paix" a l'appui sans 'réserve de ma délég~tion. . .
62. .Mon gouvernement "a déjà créé un conseil de
!'én~r~ie ato~ique. pour mobiliser .SeS savants et ses
Ingemeurs et coordonner son action. avec ceux des
puiSSances amies èn vue du développement de l'énergie
atomique. Il a sign,é .des accords bi1atér~uxavec les
Etats-Unis d'Amérique da~sledomaine de lacoll~bo
ration internationille. Nous' "sommes persuadés, qu.e la
sdencell'a' pas de frontières et .qtie s~sréàlisations
doivent être' partagéespar'l'humanité. tout entière, qui
doit en jouir dans l'intérêt de la paix et du progrès.
Depuis 1946, .mon gouvernement a' préconisé le dé..

r veloppement international. de l'énergie atomique à des
! fins pacifiques surIe plan de la coopération, et il de
i mandera qu'une agenceintèmationale de l'énergieato-
: mique.soit créée le plus tôt possible. .
c~. Ma délégation espère vivement 'que les applica

bons pacifiques de l'énergie atomique seront mises le

1.Traduit de la 'version anglaise communiquée parla déléiii::, de taChine. .

plus tôt possible à la disposition des pays sous-dévelop-
i)pés, où les progrès dans les domaines industriel, médical
~t"agricole pourr~ientêtregl'àlldement hâtés par l'tn
troduction de cette nouvelle technique. Il faut égale
ment espérer que, le moment venu, on pourra'~'me~re
en œuvre'un programme d'assistance,intemationalepotir
l'utilisatIon de l'énergie ,atomique à des. fins'padfique$,
programme du même ordre que le, programme d'~ssis

tance teçhniqu~ '" des Nations'Vniés. ' ,~ .
64. ,Je voudrais'maintenant traiter d'une autre question
import~nte. ,Aux termes ,d.~ 'la Charte, nous sommes
tous tenus~e respecter les droits fOlfdametltaux- de
l'homme et d1affirtner la dignité et la valeur <Je lar;per
sonne humaine. Di:x:,3.n$ après·la signature de la Charte,
l'Organisation ,'des ,Nations Unies et les institutions
'spé,cialisées intéresséescberc.hent toujours un', moyen
effica.ced'appliquer·cette disp()s~tion de ta Charte. Bien
qu'après les études }aitespa.r. le .Gomité spécial du
travail f;jjrcé' il, ai, ~é établi que l~travailfor~é ,existait
dans, l'Union soviétiqu~ et dans lés 'pays satellitès ,ainsi
que sur le ,territoire continental de la Chine, l'Organi
sation desN~tions 'Uniès n'a pas encore été en mesure
de sê décider ',a condamner de :telles"'pratiques.
65. "Letrà'Vail forcé,la4iscriminationracialeet so
ciale,. l'intolérance 'religieuse, la persécution'politique et
les purges, l'interdiction de la liberté, de parole et de
mouvement, les confessions forcées, les exécutions,
l'emprisonnement ou les sanctions PJises contré un
individu" sans procès' équitable our PJlblic, le refus, à
tout individu ,de son droit de. ctyi)is~r /~es rep~~~tan~s
ou ses chefs ~ tout cela 'exlstl>eJl~()î'e dan~ bl~ des
Etats, ;d~nt'éert~ins sont Merriiweslde 'l'Orgarllsat;,on
des Nations l!ntes., " J'i"... '.. "

.66. , Devant ces preuves ecrasiantesde'_Vlola,ttons des
droits de l'homme 'et des libettés fondamentales, nia
délégation espère ql;te l'Organisation des Nations Iinies
redoublera d'efforts, pour empêcher que ces violations
né se renouvellent; pour faire respecter les dtoitsdt
l'homme par tous les moyens pratiques, y compris
l'adoption rapide d'instrumentsintematiOliaux efficate5,
te~squ.e les projets de pactes rela.tifsàux droits civils
et politiquesetauxdr()its écollomiques, sociaux et cul
turels; pour démasquer, condamner et flétrir les auteurs,
de crimes"contre l'individu. ., . .
67. La question de l'admission de,nouveaux·Membres.
ligure une fois de plus à l'ordre du jour- de rAssembléë~
Malgré le tr~vail de la Commission de' bons offices,
nous sommes toujours incapables de trouver une solu" '
tion à çe problème. Puisque nous continuons à cber
cher cette solution, ma délégation voudrait rap~l.1el'

, à· l'Assemblée que, dans son Article 4, la Chartè~'a
cla,irement d,éfini les "conditions ,très~ples qui Per
mettent d'ê~re admis dans notre orga,r~~sation : "Peuve.nt
dev~nirMem~,res, de~ Nations 1!ni~,~?',Jtou,'s, aU,tres' E,ta,ls
paCIfiques qUI acceptent les Obltgta~nsde la 'présente
Charte et, auJugem~nt d~ l'Organ",';::îon) 'sont ca~bles,
de les rempltr et dIsposes à' le . aWe.')' Toutconcep~
d'universalité doit se fonder sUr ces·coi1ditioAS:'·~
pays candidat est-il ou non pacifique,' est"7îl ou itôB,
capable de remplir les" obligat~ons' de la Charte et· 4is'"
.posé à le .faire? C'est aux Etats Membres ici réuâis
d'en déeider. Les pays qui ne remplissent pas ·les
obliJations de la Charte doivent, dans- liittérêt cles.
Nattons Unies elles~mêmes, se voir tefùser rentr~dan;
notre organisation; c'est le cas de la prétèilduê R"pu~'
blique populaire de Mongolie. D'autre part, ma "dêtêga""

.tion regrette sincèrement qu'un certain nombrcl4e.pays
candidats, qui ont obtenu la majorité des voix', au
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~lOndi~le et que l'influence communiste a commencé
a se repan~re dans ~ous les pay~. Puis il y a eu l'accord
entre.,Stalme et Hitler en aout 1939, qui a hâté la
cleuxleme ~uerre ~ondiale. La signature du traité de
110n-agn~sslOn sovleto-nazi transformait automatique
me~t HItler en une "force de paix" et les puissances
occldentale~ en :'canni,b~les".et en "fauteurs de guerre".
Cette c1ass;ficatlon a ete rapIdement renversée en 1941,
lorsque Hitler a envahi l'Union soviétique. Pendant
la "grande alliance", l'Union soviétique était partout
~roc1~mée n~tion. dém?c;atique, "aimant la paix, la
ltberte et le blen-etre general de l'humanité". Pourtant
~'es~ précisément pendant cette période que huit pay~
mdependants sont tombés sous la férule communiste
et q~e les désor~res inspirés par les communistes ont
eu heu en Italie, en France, en Grèce ainsi qu'en
Extrême-Orient. Partout où arrivaient des troupes de
l'Union soviétique, les communistes et leurs hommes
de paille étaient élevés au pouvoir. En Chine l'Union

., . ... , '
sovle~~que a empeche mon gouvernement, à la fin de la
deuxleme. guel:re mondiale, d'enyoyer des troupes et
des fonctionnaires en MandchOUrie pour prendre à son
compte l'administration de cette région. En même temps,
elle permettait secrètement aux communistes de s'ins
taller en Mandchourie et leur donnait des armes aban
données par les Japonais.
71. Avec le commencement de la guerre froide, la
lune de miel du temps de guerre s'est terminée. Pen
dant ce temps, le territoire continental de la Chine
tombait aux mains des communistes. Peu de temps
après, la République de Corée était envahie. Grâce à
l'attitude héroïque du peuple coréen et à l'action immé
diate des Etats-Unis, ainsi qu'aux mesures collectives
prises par l'Organisation des Nations Unies, l'agression
communiste en Asie a subi, pour la première fois, un
échec sérieux.
72. La mort de Staline en mars 1953 a provoqué un
autre changement dans la stratégie soviétique. Le vieux
slogan de la "coexistence pacifique" a été rajeuni et
présenté au monde libre comme un article nouveau. Il
y a cependant une différence: après 1920, après 1930,
l'Union soviétique était faible et la "coexistence paci
fique" était essentiellement à cette époque une tactique
défensive. Aujourd'hui, l'Union soviétique est forte et
la "coexistence pacifique" a un caractère offensif. Dans
le discours qu'il a prononcé devant cette assemblée
vendredi dernier [520ème séance], M. Molotov a dé
montré que, sur toutes les questions fondamentales,
la politique de l'Union soviétique n'avait pas varié. Si,
dans la déclaration de M. Molotov, il y a un rappel
de l'esprit de Genève, ce n'est pas dans le fond, mais
seulement dans la forme.
73. Les dirigeants du monde communiste emploient
peut-être aujourd'hui des expressions plus mesurées.
Mais l'Allemagne demeure divisée et les pays satellites
ont toujours pour chefs des fantoches aux ordres de
l'Union soviétique. En Asie, l'unification de la Corée
est toujours aussi éloignée, l'Indochine est aujourd'hui
dans la balance et le territoire continental de la Chine
a été transformé en un gigantesque camp de concentra
tion. Partout, la subversion comn1Uniste fait rage. C'est
un fait que le communisme international ne peut pas
demeurer statique; il doit aller de l'avant ou croupir.
C'est la lutte qui donne à un Etat communiste le
souffle vital. Cette lutte peut revêtir bien des formes;
elle peut être militaire, elle peut être politique, elle
peut être une guerre contre des pays bourgeois ou
contre la population civile. Les propositions de paix
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Conseil de sécurité, aient été telltlS à l'écart par l'usage
abusif que l'Unioll soviétique a. fait du veto. Ma délé
gation continuera d'appuyer la candidature de tout Etat
souverain Cjui, à son avis, est pacifique, capable de
remplir les obligations de la Charte et disposé à le
faire. Il y a deux jours seulement, un nouvel Etat,
dont la culture est ancienne, a demandé à faire partie
de notre organisation. La délégation chinoise appuiera
la demande de l'Espagne, comme elle l'a fait pour
d'autres Etats qui ont obtenu la majorité des voix au
Conseil de sécurité.
68. Je passe maintenant a la question de la paix mon
diale qui domine notre pensée à tous. L'Organisation
des Nations Unies est une organisation qui a pour
mission de J1lélintenir la paix dans le monde. Lorsque
nous discutons ici d'une action tendant à assurer la
paix, nous devons songer gue la paix que nous cher
chons' à faire régner cloit être conforme à l'esprit de
la Charte. Je suis entièrement d'accord avec le Chef
de la délégation des Etats-UllLS, M. Poster Dulles, qui
disait le Il avril de cette année:

"Acheter lâchement la p<Lix :lUX dépens des prin
cipes ne peut que détruire une grande partie de
l'esprit humain sur cette planète. La paix, à cer
taines conditions, pourrait amener la dégradation de
la race humaine et soumettre les êtres humains à
une forme de décadence morale qui les priverait
de jugement III0 raI et intellectuel."

69. On se rappellera qt1e le fait de n'avoir pas com
pris la vraie nature dl1 nazisme a conduit à la tragique
débâcle de 1939. La mëme erreur, nous pouvons la
commettre encore :lujourd'hl1l. Si nous fondons en ce
moment nos espoirs principalement sur les professions
de foi pacifiques de l'Union soviétique, il est indispen
sable que nous examinions ces professions de foi à la
lumière de l'histoire de ce pays. Assurons-nous que
l'Union soviétique ne soit pas guidée par la volonté
de profiter du désir de paix et de l'horreur de la guerre
que ressent l'humanLté pOltl" étendre encore la domina
tion communiste sur le monde. Assurons-nous qu'il ne
s'agit pas d'L1l1e manœt1Vre destinée à détourner les
peuples libres dtl monde des mesures de défense in
dispensables, qu'il ne s'agit pas de créer tlne volonté
de paix à tout prix. Potlvons-nous être certains que
cette apparente lueur d'espoi r qui se lève à l'horizon
internatiohal n'est pas en fait une fausse aurore?
70. La récente attitude de l'Union soviétique, qui
paraît une volte-fate, n.'est pas un fait nouveau. Le
slogan de la "coexistence pacifique" ne l'est pas non
plus. Au cours des 38 çlernières années, nous avons
été témoins de plus d'Une ma.nœuvre de ce genre, dont
quelques-unes ont été tout aussi spectaculaires. En
septembre 1927, par exemple, Staline, au cours d'un
entretien accordé à la première délégation syndicale
américaine à Moscou, s'est donné beaucoup de peine
pour expliquer que le communisme et le capitalisme
pouvaient coexister "dans des conditions de progrès
pacifique". "Nous poursuivons une politique de paix,
déclarait-il, et nous sommes prêts à signer un pacte de
non-agression avec les Etats bourgeois; nOtls pour
suivons une politique de paix et nous SOlllines prêts à
conclure un accord sur le désarmement, qui compren
drait l'abolition des années permanentes." Cette pro
fession de foi dù "progrès pacifique" a trouvé son
expression dans la politique du Front tmi entre 1930
et 1939 et dans la demande d'admission de l'Union
soviétique à la Société des Nations. C'est pendant cette
période que le communisme a joui d'une popularité
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,du monde communiste sont une forme de la lutte poli
'tique ,qui, au momf'nt opportun, pourra aisément se
transformer en lutte militaire,caJ;"ces deux aspects
sOnt interchangeables et complémentaires. 'La Chine ra
bien compris, au -prix d'une expérience amère et
douloureuse.
74. Les chefs communistes n'ont jamais dissimulé
que le communisme et le capitalisme ne pouvaient pas
çoexister pacifiquement'pendant longtemps. Les décla
rations' de Lénine à ce sujet sont bien connues. On peut
ençore les citer. Lénine"proclamait: '

'''Nousvivotts nons~ulern,ent d~LDS Un Etat, m.ais
dans un système d'Etats, et l'existence de la Répu-

"' blique -soviétique aux côtés des Etats impérialistes
pendant uné l~ngue période est inconcevable. L~une
'ou ,les autres devront finalement triompher. Cepen
dant, av~nt qu'il en soit ainsi, une suite de conflits

l'effroyables entre la République soviétique.et les Etats
bourgeois sont inévitables." ,

'75. L'actuelle campagne de paix, bien qu'ouverte
;après la mort de Staline, avait,en réalité, été conçue
parce dernier. En novembre 1951, le c;lictateur sovié
tique défunt exposait ses idées sur un mouvement
pacifique dans 'un discours qui a paru un an plus 'tard
dans- le Bolchevik, revue mensuelle du parti commu
nistesoviétique. ,Il est significatif ,que la publication
de l'article de Staline ait coïncidé avec le dix-neuvième
congrès du parti tenu à Moscou. Son importance ex
'traordinaire a été confirmée par la Pravda, qui a pré
senté l'article de, Staline co~me "le plus grand événe
ment de la 'vie 'idéologique du parti et du peuple de
l'Union soviétique".
76. On 'peut se demander quels résultats Staline cher
chait à obtenir en lançant cette offensive de paix. Il en
'çherchait trois: retarder toute attaque capitaliste éven
tuelle contre l'Union' soviétique, semer la dissension
parmi les Etats bourgeois, hâter entre ces Etats la
guerre impérialiste. "Avec la franchise, qui le caracté
risait, Staline affirmait que, tôt ou tard, .la "lutte pour
là. paix" Se transformerait en "lutte pour le socialisme".
L'Union soviétique, ajoutait-il,. ne pouvait' pas et ne
,voulait pas s'engager pour toujours dans la voie de la
;paix. Ce serait là du "pacifisme bourgeois".
:77. Dans leur lutte pour la paix, les dirigeants actuels'
'de l'Union soviétique se sont efforcés' de faire passer
,Staline au second plan. Ils ontçependant, clairement
précisé que la coexistence était, ùne tactique tempo
raire, l'épisode d'une lutte .globale. et inévitable entre
des systèmes de gouvernement hostiles ,'et incot:1ciliables.
Ilya quelques jours ~eulement, le 17 septembr~, M.
Krouchtcheva dit que "ceux qui attendent que l'Union
soviétique abandonne le comn;lUnisme peuvent attendre
:jusqu'à ce ,qu'une crçvette apprenne à siffler". M.
,Ktouchtchev est certain 'que lecoinmunisme finira par
remporter sur le capitalisme décadent.
,78. Ainsi, ta 'campagne de paix 'de l'Union soviétique
n'est, en fait, aucunement animée d'intentions paci
,figues. Elle n'est qu'une forme de guerre. A l'époque
,du moùvement du Front populaire, M. Manouilsky
déclarait: '

"La guerre saris merci entre le communisme,jet le
capitalisme (.~t inévitable. Aujourd'hui, évidemtnent,
nous ne sommes pas assez forts pour attaquer. Il
faudra endormiJ;" la bourgeoisie; aussi commencerons
nous par lancer le plus spectaculaire mouvement en
faveur de la paix qui. se soit jamais vu; Il y aura
des résonances éclatantes et des concessions inouïe~.

Les pays capitalistes, stupides et décadents, seront
tout heureux de coopérer à leur propre destruction.
Ils ne manqueront pas de saisir cette possibilité
nouvelle de réconciliation. Dès qu'ils ne seront plus
sur' leurs gardes, nous les écraserons de nos poings
serrés/'

79. Telle est donc la pensée ~ui se cache derrière tout
ce récent étalage de bonne volonté et d'apparente, sou..
plesse dans les négociations. Cette tactique d,epa.ix
'fait écho aux vœux désespérés d'un monde làs de la
guerre, et cela à tel point que les concessions les· plus
minimes,. telles que la remise en, liberté de prisonniers
de ~erre ou de civils illégalement détenus, l'admission
de ,quelques journalistes étrangers -ou l'échange de
quelques· paroles aimables entre les chefs de l'Union
soviétique et des diplomates. étrangers sont avidement
saisies et interprétées comme ,le. témoignage de la sin
cérité et du revirement de la politique de l'Union so-
viétique. , ' . .
80. Comme tous les autres gouvernements de pays
libres représentés à cette grand~ assemblée, mon gou
.vernement préconise la· paix. Mais,comme je rai dit
au début de mon-intervention, la paix dont le monde
a besoin est une paix véritable. C'est une paix fondée
sur la justice et la liberté. J'affirme qu,'aucune paix
édifiée sur l'asservissement. d~ près de la moitié, de la
population du monde ne peùtêtre qualifiée de véritable,
et qu'elle ne peut durer. ,
81. '. Si la situation internationale a fait naître des'
signes d'espérance, on ne, le doit point à la bonne
volonte de l'Union, soviétique,mais à la pOlitique de
fQrce adoptée par le monde libre.' Cette .politique a
marqué quelques succès en Europe. La marée montante
du communisme, pour le moment du moins, a étêen
diguée. Mais des millions d'êtres humains vivent en
core sous la tyrannie communiste. Nous ne devons pas
nous méprendre sur les buts ultimes 'de la politique
de 1'Unionsoviétique, non plus que sur ses possibilités
d'agression militaire ou sur la tyrannie de son système
politique. " .
82. En ,Asie, on'a commencé à contreCarrer l'expan
sion ,du communisme grâce à un système de sécurité
.col1ecti:ve~:régionale." L~ ,,' Pacte' de Manille cp '·est un'
exemple. Malheureusement, ce pacte n'a encore qu'une
portée limitée et ne repose 'pas sur une base militaire
assez importante. De plus, il existe plusieurs traités
bilatéraux de sécurité mutuelle., Etant donné cependant
l'élan considérabJe de l'expansion communiste en Asie,
il est indispensable de renforcer les positions militaires
et économiques des ,pays libres' de cette partie- du
monde. '

83. Dans certains pays d'Asie, le èolonialisme ,euro
péen a laissé de tels restes d'hostilité et de suspicion
que même des' hommes d'Etat, par ailleurs clairvoyants,
ont .tendance à considérer le colonialisme comme un
problème essentiel et à ne faire passer qu'au second
plan l'expansion communiste. C'est ce qui explique la
naissance et lapopulaiité du neutralisme. Dans :le'
vocabulaire 'communiste, neutralisme est synonyme
d'hostilité. Lénine et Staline ont tous deux couvert
de mépris ceux, qui. prétendaient pouvoir demeurer
neutres dans la lutte mondiale entre le capitalisme et
le communisme. Mao Tsé-toung lui-même, a déclaré à
propos de la neutralité : ,

"Il n'est pas pOssible d'être attentiste. Il ne peut
exister de troisième voie. C'est pourquoi nous nous
opposons aux illusions de cette troisième voie. Cette
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,remarque s'applique non seulement· à la 'Chine, mais .
al} Iponde tout entier. Il faut prendre 'parti pour
1'iîupérialisme QU pouf le socialisme: il n'y pas
d'autre choix."

Mao Tsé-toung poursuivait 'en affirmant qu'un individu
ou une nation peut être favorable ou opposée au com
munisme, mais que tous les attentistes sont des enriemi'S.
84. Bien qu'ils considèrent les neutres. comme des
ennemis en "p'\lissarîëe~~ cles~ °tommunistes n'hésitent pas,
pour manœuvrer,' à Se servir d'eux .pour·aggrayer .les
conflits entre .lèurs ennemis. C'est ce. qù'ils ont cyni
quement exprimé <lans le. slogan:. '~L'ennemi de 'mon
ennemi' est mon ami." Cette f01'l11ule particulièrément
!1Stucieuse ',s'appliq~e à l'appui _que les ,communistes
donnent au nationalisme, notamment en Asie.. La véri
table raison. de ,cet·appui est, bienehtendu, de pro
fiter du nationàlisme. asiatique pour hâter l'expansion
communiste'en Asie. En fait, nationalisme et commu
nisme sont incompatibles., Tous ceux qui ont étudié le
marxisme-Iénin.isme savent que les communistes ne se
servent du nationalisme, 'considéré eu soi, que dans le
dessein d'encourager les sentiments anticolonialistes.
Pour les communistes, le nationalisme n'est qu'un
moyen de parvenir à une fin.
85. J'aL déjà parlé des, questions de la Corée et du _
Viet-Nam•. ;La qu.~stion de runité coréenne a été inscrite '
à l'ordre du jour de l'Assemblée générale en 1947. Elle
y figure encore.L'OrganisatieD: des Nations Unies a
le devoir de transformer ce point de l'ordre du jour
en réalité. Nous ne devons. pas' éluder notre respon
sabilité; noûs ne devons pas fermer les yeux devant

• ,'. • 1 .' '. . . . . ,. '. • ,

une. situation ,lourde de dangers. Quant au Viet-Nam,
il est indéni~ble que le communisme y gagne en force
et en influence.. Il est de notre devoir de veiller à ce
que ce pays '1 so1J préservé de la tyrannie, communiste.
Nous ne d~V01Ü pas permettre que le Vièt.:Nàm du
Nord anne~e le Viet-Nam du Sud pal: des "élections"
truquées etfrauduleûses, comme celles qui ont eu lieu
en Europe orîentale. ' .
86. Je passerai .maintenant à, mon propre pays. Avec
l'appui. de l'Unioi1'soviétique, les communi,stes ont im
posé leur pouvoir t'tannique à'500 millions d'habitants
du territoXre ..continental - 600 millions même, d'après
les, comrnhnisteS" --en 1949.-Six ans ont passé. Les
communistes ont 'institué un système gigalltesque de
répressio!Lt! de ter!"orisme sans précédent dans l'his
toire de la Chine. Le jour où cette session s'esto;t
verte [516ème seanceJ; j'ai eu l'occasion d'attirer l'Ut
tention des .membres d~ l'Assemblée sur le fait q~\le,
pendant les trois premièrês années de' la dominatiotl'
communiste, plus de 20 millions d'innocents ont ét~,
massacres sous un pr~!e:Kte ou sous un autre. Les'
massacres, continuent. Dans ma brève déclaration, j~ai
cité Mlle Shih Liang, le prétendu ·Ministre de la justice
du régime de Peï-ping, pour montrer l'importance de
la persécution communiste. Vous vous rappellerez que
Mlle Shih Liang s'est vantée, le 29 juillet 1955,' du
fait que, de janvier 1954 à mai 1955, les "tribunaux
populaires" de, tous les degrés ont jugé au moins
364.604 affaires mettant en cause des contre-révolution
rlaires. Cela signifie qu'il y a eu en moyenne 22.000
affaires par mois, 700 par jour" ou une affaire toutes
les deux minutes. Il doit bien v avoir une raison ma
jeure d'employer des mesures~' aussi rigoureuses. De.
toute évidence, on'"Q>estimé que cesrtlesureS brutales
étaient nécessaires pour'ê maintenir la population dans
une terreur abjecte. Cette situation révèle aussi de

façon frappante l'ampleur de la résistance populaire
.à la" tyrannie' communiste.
8? Le rapport de Mlle Shih Liang est confirmé pat
un autre communiste tout aussi authentique. Dans un
discours important qu'il ~prononcé devant le prét~ndu

Congrès national populaire le 27 juillet 1955, 1.0
Jui-ching, ministre de la sécurité publique de Pei-ping,
a dit que les précédentes campagnes de répression,
telles que les "3-anti" et les '~5-anti",étaient principa
lement. dirigées contre les contre-révolutionnaires "ma
nifestes". Il a ajouté qu'il fallait maintenant :prendre
d~s mesures énergiques à .l'égard des. contre-révolution
naites "dissimulés", qui avaient camouflé leur action
en vue de noyauter le parti communiste, les partis dé
mocratiques et les organisations populaires, ainsi que
les organes de l'Etat et l'armée de libérati()npopulaire.
"La lutte en vue de la répression entreprise pOUr ré
primer la contre-révolution, a dit Lo,· Jui:'ching, est
donc assez longue. Tant qu'il existera des classes'dans
le pays, tant que l'impérialismee::dsteraau-dehors, il
faudra poursuivre la lutte contre. les, contre-révolution
naires." ,Lo Jui-ching-"avo1J.~ par là que le régime com
muniste ,fantoche est loin d'être aussi stable que cer
tai~s observateur~ superfi.dels voudraient nous le fairè
crOlre.c~

88. ,Mon gouvernementt ,açtuellement installé à Taï~
wall, a une obligation morale, ~t. juridique à .l'égâ,rd de.
la ,population malheureuse du territoire continental"
dont le v~u, d'être rendu à Une vie libre s'est manifesté
.ayeç une netteté et Une force croissantes. Ce v~u d~un

peuple de retrouver sa liberté" perdue, de,même que
son. désir de voir ses compatriotes .libérés 'du joug de
la tyrannie, ne peuvent être négligés en vertu d'aucun
code. Si le territoire continental de la Chinecloit être
libéré de la tyrannie communiste, l'œuvre de libéra
tion ,devra être, faite principalement par' le peuple
chinois lui-même,. et je ne pense. pas seulement aux.
10 millions de Chinois qui se trouvent à.Taiwan ni aux
13 millions qui vivent outre-mer, mais .au~:si aux
500 mimons de Chinois qui vivent sur le te.rritoire,
continental. .
89. Bien qu'il se soit voué à Tidée de rendre la
liberté au peuple du territoire ..continentàl, mon· gou
vernement n'a jamais demandé à l'Organisation des
Nations Unies de l'aider à atteindre son but. Mais si
l'Organisation des Nations Uniès, telle qu'elle est
actuellement constituée, ne .peut venir en aide- aux,
millions d'êtres humains captifs derrière, le rideau de
fer ,ou· le rid~aude bambou, 'elle peut et' elle doit
s'abstenir de tous actes qui, puissent rendre leurs 1

souffrances plus intolérables encore, .ou. étouffer .leur
espoir d'être un. i()ur libérés, ou les condamner à un
esclavageperpétu~l,.\AvaJlt tout, l'Organis~tion des
Nations Unies .doit/, s'abstenir de fournir. une aide 1

matérielle ou morale à leurs tyrans. Un~ paix qui léga
lise les injustices et les torts n'est certainement pas
la paix que nous voulons. Cette' paix est fausse. Une
paix de ce genre ne serait pas conforme aux buts et
principes de la Charte. Ce serait une capitulation mo
ràle dont les conséquetiçes ne seraient pas moins ter·
ribles que celles de la guerre, ,.car· le monde libre ne
pourrait rester longtemps libre et fort dans une paix
de cette nature. .
90. M. CHRISTIANSEN (Danemark) [traduit de
l'anglais] : Personne, j'en suis persuadé, ne trouvera
étonnant qu'en tant que représentant de la délégation
danoise je me sente tenu de dire :au peuple des Etats·
Unis quelle part sincère je prends aux vives inquié-



526ème séance - 28 .eptembre 1955 149

tudes que la ~nté du président Eisenhowe~ Ipi inspire. points ont trait à ~es prob~~mes.,;quisont un~ sa;}Jrce
Je n'ai pas a rap~ler. ce que le. no~ d Eisenhower constante de malaise et d 1Jlqtu(~tude.,Ce~est \\pa~
représente dans.l'hlstOlre contemporalDe, non :seule- seulement la guerre totale, lag"e~rem~ndl~le, qUI
ment pour les Etats-Unis, mais pour le monde entier. provoque des dé~astres. Tout confllt,arn.te qUI c~use

AUJ·ourd'hui, comme toujours, no,u.s form~ns les vœu~ des effusions de sang et la perte' de vies, humaines
ch 1 1 d t E oh suscite des chagrins et des rancœurs etengen.dre deles plus a' eu.reux poU~ e preSI en·, Ise ower,a nouveaux désaccords à la iaveur:, desquels la dIscorde

qui nous ~ouhaltons,· du lond de notTe cœur, une gue- ,se répand entre.les nations. Le différend qui.a opposé
tison rapide. b Israël il 'Ses voisinsarabesfour,nit .un exemple de·<..1e
91. Plusieur délégations Ol)t 'soul~gn~ àc~tt~ tri une genre, de conflits regrettables...Mon. 'gouvernement
la satisfaction 'que leur cause la detente qUI s est pro- d t f t d la pro
dui.te dans les relations internrdonales au cours des pi'end acte avec unegrane S~I~ ac~on e . . -

. .• \ position constructive q'!e le Secretaire d. ~tat ~e~ ~tats-
derniers' mOI.S. "Unisa faite le 26 aout 1955 en vue d aboutir a un
92. Je sais que les répétitions s0t?-t las~antes et règlement définitif •. du con.flit.;.t\. notre avis, .. )a solution
j'essaierai de les éviter, mais il est certalDs po!nts qu'au suggérée est si riche de possibil!tés réelles de déve-
nom de mon pays Je désire mettre en .rebef. Nous 10pPement pacifique et progr~sSlf p?~r les pe~ples
accueillons avec joie l'amélioration de If! situation inter- d'Isl'aël et des pays arabes, qu elle merlte un exam!t11
'nationale .car une arlélioration réelle, donnera de nou... très attentif et très' approfondi de la part des partIes
velles ,raiSons d'espérer et de croire q~~ l'Orga~isation intéressées. "
des Nations Unies, dont les 10 premleres annees ont 99. L'inquiétude règne égalt;ment ~ans d'~utres
été si agitées et si difficiles, réussira à atteindre les régions du monde, comme le mo~tr~ c1,:urement cl ordre
nobles buts fixés par la Charte. du jour. Sans entrer dans l~ de~d, Il est un as{»Cct
93. Le Gouvernement et le peuple danois ont donc général sur lequel Je 'voudraIs attirer votre attentl<?n.
été très heureux de voir les quatrepuissanc:es d'occu- Au coUrs des 10 premières années,.. les 1j~ti?ns Umes
pation.accepter" de signer un traité. d'Etat. avec l'Au- ~nt été saisies de nombreux: problemes dlfferents. Le
triche. Nousespérons que c'est ·là un.ptemlerp~s vers Gouvernement danois estime que l'Assemblée générale
une entente sur les problèmes nombreux et Ittlpor- n'est pas nécessairement le, lieu qui c0!1vien~ à la dis-
tants qui restent à résoudre entre l'Est et l'Ouest. cussion de tous ces problemes. Certams d entre .eux
94. La'Conférence que les chefs de, gouvernement se prêteraient' certainenientmieux à des riégociation~
ont tenue à· .Genève en Juillet· dernier .est également directes entre tes parties intéressées.
de bon augure. Bien entendu, on ne pouy:tit s'~tte!1?re 100. Il es't compréhensible que ?enom~reuses nation~
.à ce qu'ilsarrivènt à. rés<?udr~ de ~amer~ defimt1ve se servent de la tribune des Nattons Unies poUT(ex;po-
les grandes ,qt.1estio~s dOlJ.t ds dlseptalent. L Importa~ce ser leurs vues et faire connaître leurs difficultés à
de la conference· tient aux .relattons,personnelles et l'ensemble du monde. L'Assemblée générale offr~ certes
offidelles,qu'elle a permis d'établir entre l'Est et uncadrè' approprié où ,exprimer l'opinion_des divers
l'Ouest. Les efforts, s'ils' se 'poursuivent,· aboutiront groupes humains sur les questions qui intéressent toutes
peut-être à une réelle. détente 'dims la situation ~litique les.nations Olt 1.mgrand nombre d~entre elles.
mondiale. ". 1pl. D'autre part, nous ~e devons. pas ,ou~lier.que la
95. Les ministres des affaires étrangères. desqua~e Charte impose aux NatIOns ~D1es 1~bhgatlon ~e,
grandes puissances se réuniront à G~nèv~,dans ,,!,n rechercher une solution aux problemes qUI so~t soumiS
proche avenir. Le Gouvernement danOIS espere qu I~S à l'Organisation. Cependant, 'lé fait ?e discùter .~es
réussiront à réaliser de nouveaux progrès dans la vote problè~esen débat pu~lic entre 60. nattons n~ f3;yorlse
de la compréhension et de l'accord. Nous savons que pas toujours leur solutIOn, pas plus que .le faIt d lmpo-
ce n'est nullement une tâche facile. BeaucQup de ser un vote sur des résolutions. Ces procédés peùvent
patience et Une grande, compré~ension seront n~c~s: au contraire J;'endre plus diffici!e .la solutiond'~n pro...
saires. Il faut que les deux parties prouvent la reabte blême. Ils peuvent en outre dlmmuer Je •prestige des
de leurkborines intentions. Le but· final, qui est de Nations Unies puisque, l'Organisation risque. de voir
libê'Yér'rhumariifé de la crainte' et de trouvèr. une s'accumulerwÎgrand nombre de problèmes non réso-
solution équitable ,aux difficultés politiques, doit tott- lus. Au lieu d'atteindre le but visé, c'est-à-dire une
jours rester présent à l'esprit.' . solution plus équitable, on pour.l'ait aboutir à. affaiblir
96. .Cependant, la génération à. laquelle nousappar-, les' Nations Unies, ce qui. 'retarderait certainement la;

~. tenons a appris que. les concessions ne peuvent nous réali~\ation de nos fins communes. Le prestige. des
apporter unepai~ réelle. C'est pourquoi le Dane~ark Naticms Unies souffre. également lorsque, nous adop-
a adhéré au. t.rait~ puremen.t de,'fensif, de, .1'~t1antlque tons,des résolutions qui ne peuvent pas être mises en
nord, qui a été conclu conforD1em~nt a JArticle 51.de œu~re ,ou9ui, du .moins, ne" ie sero~t pas~ •Des rés~-
la Charte des Nations Unies et qUl repose sur ïe prm'" luti905. qUI t:este~t lettre. morte n :--fjel'1!1lssent J?3's
éipe du maintien de lapaixe~ de la sécurité interna- l'alftorlté des Nations .l!nles. ~. d~legatlOnda;n.01se'
tionaIes énoncé dans la Charte. estime donc de' son deVOIr de precomser une :pobttque.

. 97. Mon·gouvernement appuiera sans .réserve ,tous dt~ modération et de réflexion.
les efforts qui tendront sincèrement à réduire la .ten- 1:02. Il est une. autre question très' i~portante que
sion internationale et à servir la cause de la .paix. Je i~estime indiqué dementionnel' à. ce sUJet. Toutes les
n'ai pas' l:intention.d'ins,ister sur.<:e poi~~t pour le nations doivent s'efforcer d'établir en commuD,le droit,
moment; 'Je veux Simplement soubgner 11l1~portan~e int~rtlational sur un fondement solide. Le Se~rétaire
que la réunification. de l'Allemagne dans des condl- génér~l évoque cette question dans ,sc]n !~arqua~le
tians d'ordre et de liberté garanties par des élections' rapport annuel [A/2911], et la ~elegabon daDC?~se
libres, àura pour la paix et la, sécurité de rEurope. ap.prouve sans réserve ses observations 'sur ce polnt.
98. 'L'ordre dit Jour de la dixième session de l'As- En raison du' caractère incertain et fragmentaire du
semblée générale est très chargé et certains de ses / droit international, il est compréhensible que l'on ait

.........
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tendance à ',rechercl1er une' solution pOiitique,même
lorsqu'il s'agit d'un différend' soulevé par des questions
de droit. Cependant, je suis persuadé que la totalité
des, pays reoonnaîtraque nous ,aVC1ns tous -intérêt ·1
'1>anrenir, dans ie plus, grand nombre deeas possiblè,
à un, règlement fondé sur ,les priftcipesd~ droit. En
définitive, la libèrtè et l'indépendance des nationss~en

trouveront sauvegardées et non pas menacées.
103. A ce propos, le Gouvernement danoiS àimerait
que l'Assemblée générale demande beaucoup,'plus sou...
vent qu'~lIe ne l'a faitjusqti'à'présehfden a.vis·c()nS'Ul~

tatifs 1 la Cour internationale de Justice. Nous a:VOtlS',
à plusieurs reprises, proposé de recourir à 'cettemé
thode et nous' espérons 'qu'elle ralliera plus de 'su!..
fragesdans l'avenir. ,
104. Un autre point sur lequel le Secrétaire,gétlérai
insiste dans son rapport et auquel mongouver-nement
attache une grande importance, c'est le 'principe. de

'l'universalité. L'esprit de la Charte exige que l'Orga:.
nisation devienne vraiment universeUe et mette sa
tribUheà la disposition de tous les peuples du 'mahde.
Ce n'est que de cette façon que les NationsJUnies
pourront remplir l'~bligation qui leur.iilcombe de san..
vegarder la paix et d'encourager la' coopération inter
nationale.
tOS. En conséquence, mon gouvernement espère'sin
cèrement ,que l'on parviendra 1 surmonter les~ diffi
cuités qui ont empêché jusqu'à présent un nombre
considéraJ>le d'Etats de devenir 'Membres .de l'Orga
nisation. Maintenant que la situation' internationale
s'est améliorée, il devrait certainement être possible
d'augmenter le nombre des Membres de l'Organisation
des Nations Unies.
106. Je n'ai pas l'intention, pour le moment" d'exa
miner ,cette question en détail. Je tiens toutefois à
faire observer à ce sujet que de très nombreuses délé
gations à l'Assemblée générale estiment que la 'question
de la représentation de la Chine doit être réglée con
formément à la situation de fait qui ,existe dans ce
pays.
107. Conformément 1 la Charte, notre ordre du jour
comprend une question relative à la 'convocation d'une
conférence générale des Etats Membres aux- fins d'Une
revision de la Charte.
108. Nous Savons tous que 'c'est là une questîbnqur
soulève de grandes difficultés. !{op gouvernement 'à
mûrement réfléchi aux problèmes qui se Ik>sent'à ce,t
égard. Nous n'ignorons pas que la Charte' est loin
d'être parfaite. C'est une œuVre humaine et qui, comme
telle, présente des défauts. En principe donc, il sem~
bleraitqu'une revision soit souhaitable et, partant,
qu'une conférence doive ~tre convoquée à cette fin,
si du moins le moment est bien choisi pour cela.
D'autte part, nous pensons que les imperfectiotls aUx
quelles' noqs voudrions voir porter remède ne tiennent
pas toujours au texte de la Charte, mais très souvent
à la façon dont on applique -', ou plutôt pèut-être dont
on s'abstient d'appliquer - ses dispositions.
109. La Charte énonce de nombreux principes fon
damentaux et les Etats Membres Se sont assigné des
tâches très importantes. L'esprit de la Charte, est
défini dans son préambule. Des préceptes y sont ins
crits qui, s'ils sont vraiment observés, perntettront de
créer un monde meilleur. Cela est vrai notamment du
principe du règlement pacifique des différe'nds et du
pri,nclpe de la coopération internationale dans les
alaires économiques et sociales. L'Article ,26 de la
Charte, qui, "afin de favoriser rétablisse.rtent et le

maintien de la paix et de la sécu~ité" internationales".
prévoit un système -de reglementatiqn'.desannements,
a, 'mai.ntenant conduit à des négodations rich.es de
promesses.N011S .attendons .avec impatience le: jour
où le noble idéal qui est proclamé dans .cet" article
deviendra réalité. Le fait que la Charte contient des
éléments positifs comme. ceux que je viens de 'Citer
doit être pris en considération chaque fois que l'on
.cherche à porter"sur la Chart~ un jugement de valeur.
110.·Lesdifficultés semblent ,être dues moins à la
te,neur de, la Chatte qu'au,,x 'conditions, politi4ues e,'t 1

économiques. Il serait donc opportun d'exàrtJ.itletéga..
lements'il ne conviendrait pas d'apport.er certain,es
modifications aux ,pratiques adoptées par Iles Nations 1

Unies,comme l'indique le Secrétaire général..
, .

111. Mon gouvernement suit avec intérêt les 'é,~éne

ments lmportants qui se déraulent en, Afriqtteet en
Asie. En vérite, il était réconfortant devoif que les
puissances qui ont participé àla Conférençedespays
d'Asie et Afrique réunie 1 Bandoung ontexprirné
leur attachement sans réserve aux principes des Na
tions Unies. Le Gouvernement danois "V'oiten cela
de nouvelles raisons d'espérer que l'Org'ànisàtion des
Nations Unies deviendra non seulement un centre où
se tencontrent les nations, mais aussi une institution
capable d'aider et d'encourager efficacement r.huma
nité 1 poursuivre son chemin vers le progrès.
112. Désireux, de favoriser te progrès, ie Danemark
a contribué de fa~on appréciable,"partapportà ses
ressoUrces, à l'assistance apportée aux pays que l'on
appelle improprèment sous-dé\Teloppés. I.:e Gouverne..
ment danois continuera de prendre part à Cètte œuvre.
113. 'Le Gouvernement danois a noté avec satisfaction
qu'un projet d'accord relatir.à la création d'une Société
financière internationale a été rédigé .et que le nombre
voulu de pays ont fait connaître qu'ils étaient disposés
à apporter leur contribution à la Société financière
internationale. Dès cet automne, mon gouvernement a
l'intention de déposer au Parlement des propositions,
concernant l'adhésion du Danemark à l'accord sut la
Société financière internationale ainsi que' le verSément
de la contribution prévue pour le Danemark.
114. I:es discussions relatives à la création du Fonds
spécial des Nations Unies pour le développement él'O
nomique ont été beaucoup plus ardues. Il semble qu'on
ne puisse guère espérer cette création dans un avenir
immédiat. Toutefois, ici -encore, le Gouvernement
danois a adopté une attitude positive, à JIégard du
Fonds; nous avons fait savoir que nous étions disposés
à apporter une contribution compatible aVec l'impor
tance et les ressources économiques de notre pays, à
condition que d'autres pays, notamment les grandes
puissances, soient égalemell:t prêts 1y partiéiper.
lIS. Le mouvement en faveur de la réduction des
armements s'harmonise parfaitement avecl"ensemble
de la conception que se fait le Danemark de la manière
dont la situation mondiale devrait évoluer. Nous noUS
sommes rendu compte, comme je l'ai déjà dit, que
ce n'est pas par des concessions qu'on obtiendra une
paix véritable. C'est pourquoi .le Danemark' a adhéré
à l'Organisation du Traité de rAtlantique nord. Nous
sommeS convaincus de la sagesse politique de tette
décision, car une de nos raisons" et non la moindrê, èst
que nous estimons que ce traité défensif a contribué
1 créer un climat favorable à la détente. Nous sommes
entièrement prêts à faire face âmt obligations qui en
découlent. ' , ,



526ème séance - 28 septembre 1955 151

116. Cependant, le peuple danois entretient l'ardent
désir de voir l'évolution de ,la situation permettre au
Danemark· de réduire dans une large mesure la part
des ressources qu'il affecte actuellement à des fins mili
taires. Selon nous, la tâche la plus importante et la
plus noble de l'humanité est de consacrer ses forces
et son énergie à l'objectif pacifique d'une vie meilleure
et plus heureuse. C'est pourquoi le Danemark porte
également Un vif intérêt aux efforts qui tendent à
empêcher l'utilisation de l'énergie atomique à la fabri
cation d'armes terriblement destruCtives et à la consa
crer à des œuvres pacifiques. Le Danemark n'a pas
de matières premières utilisables pour l'énergie ato,

'mique. Néanmoins, les savants et les chercheurs danois
prennent part avec un intérêt intense ~l. l'effort de
coopération internationale pour l'utilisation de l'éner-
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gne atomique à des fins pacifiques, et nous av~n$ de
bonnes raisons de croire que le Danemark apportera
une contribution à cette œuvre commUne, comme il
l'a déjà fait. .
117. Les objectifs essentiels de la coopération inter
nationale sont évidemment le maintien de la paix et
la réduction des armements. La diminution des
dépenses militaires' qui en ré.sulterapermettra de réa
liser de grands progrès dans toutes les régions du
monde. L'ère. atomique, que notre génération a eu le
dangereux privilège d'inaugurer, doit marquer Je début
d'urie époque de prospérité nouvelle pour l'humanité.
118. Nous sommes persuàdés que ces espoirs et ceS
vœux sont partagés. par les peuples de tous les pays.

La séance est levée à 12 h. 30
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